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LE CORRICOLO
XIX

SAINT JANVIER, MARTYR DE L'EGLISE

C'était dans ce même amphithéà
tre, dont les ruines existent encore
aujourd'hui, que Néron, deux cent
trente ans auparavant, avait donné
une fête à Tiridate; Tout avait été
préparé pour frapper d'étonnement
le roi d'Arménie : les animaux les
plus puissants et les gladiateurs les
plus adroits s'étaient exercé devant
lui ; mais lui était resté Impaesi-
ble et froid à ce spectacle, et, lors-
que Néron lui demanda ce qu'il
pensait de ces hommes dont les
efforts surhumains avaient forcé le
cirque d'éclater en tonnerres d'ap.
plaudissements, Tiridate sans rien
répondre, s'était levé en souriant,
et lançant son javelot dans le cir-
que, il avait percé de part en part
deux taureaux d'un seul coup.

A peine le proconsul y eût-il prit
place sur son trône au milieu de
ses licteurs que les trois saints,
amenés par son ordre, furent placés
en face de la porte par laquelle les
animaux devaient être introduits.
A un signe du proconsul, la grille
s'ouvrit, et les animaux de carnage
s'élancèrent dans l'arène. A leur
vue, trente mille spectateurs
battirent des mains avec joie ; de
leur côté, les animaux étonnés ré.
pondirent par un rugissement de
menace qui couvrit toutes les voix
et tous les applaudissements. Puis,
excités par les cris de la multitude,
dévorés par la faim à laquelle,
depuis trois jours, leurs gardiens
les condamnaient, alléchés par
l'odeur de la chair humaine dont
on les nourrissait aux grands jours,
les lions commencèrent à secouer
leur crinière, les tigres à bondir et
les hyènes à lècher leurs lèvres.
Mais l'étonnement du proconsul
fut grand lorsqu'il vit les lions, les
tigres et les hyènes se coucher
aux pieds des trois martyrs, pleins
de respect et d'obéissance, tandis
que Eaint Janvier, toujours calme,
toujours souriant, levait la main
droite et bénissait les spectateurs.

Au même instant, le proconsul
sentit descendre sur ses yeux un
nuage ; l'amphithéatre se déroba à
sa vue, ses paupières se collèrent,
et il fut plongE tout à coup dans
les ténèbres. Mais l'aveuglement
n'était rien en comparaison de la
souffrance; car, à chaque pulsation
de l'artère, il semblait au malheu-
reux qu'un fer rouge ptrçait ses
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prunelles. La prédiction de saint
J vier s'accomplissait.

Timothée . essaya d'abord de
dompter sa douleur et d'étouffer
ses plaintes devant la multitude;
mais, oubliant bientôt sa fierté et
sa haine, il tendit les mains vers
le saint, et le pria à haute voix de
lui rendre la vue et de le délivrer
de ses stroces souffrances.

Saint Janvier s'avança donce-
meut vers lui au milieu de l'atten-
tion générale, et prononça cette
courte prière:

-Monseigneur Jesus. Christ, par
donnez à cet homme tout le mal
qu'il m'a fait, et rendez-lui la lu-
mière, enfin que ce dernier mira-
cle que vous daigneréz opérer en
sa faveur puisse dessiller les yeux
de son esprit et le retenir encore
sur le bord de l'ablme où le mal.
heureux va tomber sans retour.
En même temps, je vous supplie, ô
mon Dieu I de toucher le cour de
tous les hommes de bonne volonté
qui se trouvent dans cette en-
ceinte; que votre ga aoe descende
sur eux et les arrache aux ténè
bres du paganisme.

Puis élevant la voix et touchant
de l'index les paupières du pro-
consul, il ajouta:

-Timothée, préfet de la Campa-
nie, ouvre les yeux et sois délivré
de tes souffranosa, au nom du Père,
du Fils et du Saint.Espriti

-Amen I répondirent les deux
diacres.

Et Timothée ouvrit les yeux, et
sa guérison s'opèra d'une manièe
ai prompte et si complète, qu'il ne
se souvenait même plus d'avoir
éprouvé aucune douleur.

A la 'vue de ce miracle, cirq
mille spectateurs se levèrent, et,
d'une seule voix, d'un seul cri.
d'un seul élan, demandèrent à
recevoir le baptême.

Quant à Timothée, il rentra au
palais, et voyant que le feu était
impuissant et les animaux indo.
ciles, il ordonna que les trois saints
fussent mis à mort par le glaive.

Ce fut par une belle matinée
d'automne, le 19 septembre de
l'année 305, que saint Janvier,
accompagné des deux diacres Pro-
oulus et Sosius, fut conduit au fo-
rum de Vulcano, près d'un cratère
à moitié éteint, dans la plaine de
la Solfatare, pour y souffrir le der-
nier supplice. Près de lui mar.
chait le bourreau, tenant dans ses
mains une large épée à deux tran-
chants, et deux légions romaihes,
armées de fortes piques, précé-
daient ou suivaient le cortége,
pour ôter au peuple de Pozzoles
toute vélléité de résistance. Pas
un cri, pas une plainte, pas un

murmure paeni cette foule avilie
et tremblante; un silence de mort
planait sur la ville, entière, silence
qui n'était irterrompu que par le
piétinement des chevaux et par le
bruit dea armures.

Saint Janvier n'avait pas fait
une cinquantaine de pas dans la
direction du forum, où son exécu.
tion devait avoir lieu, lousque en
tournant d'une rue, il fut abordé
par un pauvre mendiant qui avait
eu toutes les peines du monde à
se frayer un passage jusqu'à lui.
accablé par le double malheur de
la cécité et de la vieillesse, le
vieillard s'avançit en levant le
menton et en étendant les bras
devant lui, se dirigeant vers la
personne qu'il cherchait avec cet
instinct des aveugles qui les guide
quelqefois avec plus de sûreté
que le regard le plus clairvoyant.
Dès qu'il se crut assez prêt de saint
Janvier pour être entendu, le mal-
heureux, redoublant d'efforts et de
zèle, s'écria d'une voix haute et
perçante:

-Mon père I mon père I où eles-
vous que je puisse me jeter à vos
genoux ?

Par ici, mon file, répondit saint
Janvier en s'arrêtant pour écouter
le vieillard.

-Mon père I mon père I pourrai-
je être assez heureux pour baiser
la poussière que vos pieds ont fou-
lée?

-Cet homme est fou, dit le
bourreau en haussant les épaules.

-Laissez approcher ce vieillard,
dit doucement saint Janvier; car
la grâce de Dieu est avec lui.

Le bourreau s'écarta, et l"aveu-
gle put enfiti s'agenouiller devant
le saint.

c0o0 et 1

-Mon heure est venue, répondit
la martyr avec joie ; mon exil est
fiai, il ast temps que je retourne
dans ma patrie. Ecoute, mon fils,
interrompit saint Janvier, il ne me
reste plus que le linge avec lequel
on doit me bander las yeux à mon
dernier moment: je te le laisserai
après ma mort.

-Et comment irai-le le cher-
cher P dit le vieillard. Les soldats
ne me laisseront pas approcher
de vous.

-Eh bien, répondit saint
Janvier, je te l'apporterai moi-
même.

-Merci, mon père.
-Adieu, mon fils.
L'aveugle e'él.igna et le cortège

reprit sa marche. Arrivé au forum
de Vulcano, les trois saints s'age-
nouillèrent, et saint Janvier, d'une
voix ferme et sonore, prononça
oes paroles:

-Dieu de miséricorde et de
justice, puisse enfin le sang que
nous allons verser calmer vôtre
colère et faire cesser les persécu-
tions des tyrans contre votre sainte
Eglise I

Puis il se leva, et, après avoir
embrassé tendrement ses deux
compagnons de martyre, il fit si-
gne au bourreau de commencer
son couvre de sang. Le bourreau
trancha d'abord les têtes de Procu-
lue et de Sobius, qui moururent
courageusement en chantant les
louanges du Saigneur. Mais, com.
me il s'approchait de saint Janvier,
un tremb'ement convulsif le saisit
tout à coup, et l'épée lui tomba des
main sans qu'il eût la force de se
courber pour la ramasser.

Alore, saint Jaivier se banda
lui même les yeux; puis, portant

-Que me veux-tu, mon fils? de- a min à son cou:
manda saiut Janvier.
. -Mon père, je vous prie de me
donner un souvenir de vous; je le
garderai jusqu'à la fin de mes
jours, et cela me port-ra bonheur
dans cette vie et dars l'autre

-Cet homme est fou I dit le
bourreau avec un sourire de mé-
pris. Comment i lui dit-il, ne
sais-tu pas qu'il n'a plus rien à
lui? Tu demandes l'aumône à un
homme qui va mourir I

-Ce n'est pas bien sûr, dit le
vieillard en secouant la tête, ce
n'est pas la première fois qu'il vous
échappe.

-Soit tranquille, répondit le
bourreau, cette fois, il aura affaire
à moi.

-Serait-il vrai, mon père ? vous
qui avez triomphé du feu, de la
torture et des animaux féroces,
vous laisserez-vous tuer par cet
homme?

-Eh bien, dit-il au bourreau,
qu'attends-tu mon fière P

-Je ne pourrai jamais relever
cette épée, dit le bourreau, si tu ne
m'en donnes pas la permission.

-Non seulement je te le par mets,
fière, mais je t'en prie.

A ced mots, le beurresu sentit
que les forces lui revenaient, et, le-
vant l'épée à deux mains, il en
frappa le saint avec tant de vi-
gueur, que non-seulement la tête,
mais un doigt aussi furent empor-
t6 du même coup.

Quant à la prière que saint Jan-
vier avait adressée à Dieu avant de
mourir, elhe fut sans doute agréée
par le Seigneur, car, la même année,
Constantin s'échappant de Rome,
alla trouver son père et fut nommé
par lui son héritier et son enocesseur
à l'empire. Si donc tout effet doit
se reporter à sa cause, c'est de la
mort de saint Janvier et de ces
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deux diacres Proculus et Sosius
que date le triomphe de l'Eglise.

Après l'exécution, comme les,
soldats et le bourranu s'ache.
minaient vers la maison de
Timothée pour lui rendre compte
de la mort de son ennemi et de ces
deux compagnons, ils rencontrèrent
le mendiant à la même place où
ils l'avaient laissé. Les soldats
s'arretèrent pour s'amuier un peu-
aux dépens du vieillard, et le bour.
reau lui demanda en ricannant :

-Eh bien, l'aveugle, as-tu reçu
le souvenir qu'on t'avait promis ?

-O impies que v.aus éeu, s'écria
le vieillard en ouvrant le yeux
brusquçment et fixant sur tons
ceux qui l'entouraient un regard
clair et limpide, non-seulement j'ai
reçu le bandeau des mains du
saint lui-môme, qui vient de m'ap
paraître tout à l'heure, mais, en
appliquant ce bandeau sur mes
yeux, j'ai obtenu la vue, moi qui
étais aveugle de nai sanca. Et
maintenant, malheur à toi qui a
osé porter la main sur le martyr
du Christ I malheur à celui qui a
ordonné sa mort 1 malheur à tous
ceux qui s'en sont rendus compli-
ces i n alheur à vous, malheur I

Les soldats se hâtèrent de quitter
le vieillard, et le bourreau les de-
vançait pour avoir la gloire de
faire le premier son rapport au

tyran. Mais la maiEon du procon-
sul était vide et déserte, les esclaves
l'avaient pillée, les femmes l'avaient
abaud onée avec horreur. Tout
le monde s'éloignait de ce lieu de
désolation, .comme si la main de
Dieu l'eût marqué d'un signe
maudit. Le bourreau et son escor-
te,na comprenant rien à ce qui se
passait, résolurent d'avancer hardi
ment ; mais au premier pas qu'ils
firent dans l'intérieu. de la maison,
ils tombèrent roides morts.
Timothée n'était plus qu'un cada
vre informe et pourri, et les émana-
tions pestilenthiles qui s'exhalaient
de son corps aiaient suffi pour as.
physier d'un seul coup les miséra-
bles comp'ices de ses iniquités.

Cependant, dès que la nuit fut
venue, le mendiant s'en alla au
forum de V ulcano pour recueillir
les restes sacrés du saint évêque.
La lune, qui venait de se lever, ré
pandit sa lumière argentée sur la
plaine jaunâtre de la Solfatare, de
telle sorte qu'on pouvait distin-
guer le moindre objet dans tous
ses détails.

Comme le vieillard marchait
lentemant et regardait autour de
lui pour voir s'il n'était pas suivi
par quelque espion, il aperçut à
l'autre bout du forum une vieille
femme à peu près de son age qui
s'avançait avec les môme précan-
tions.

-B injour, mon frère, dit la
femme.

-B ijour, ma soeur, répondit le
vieillard.

-Qui êtes-vous, mon frere?
-Je suis un ami de Janvier. Et

vuos, ma soeur ?
-Moi, je suis sa parente.
-De quel pays etes-vous P
-De Naples. Et vous?
-De Pouzoles.
-Puis-je savoir quel motif vous

amène ici à cette hsure ?
-Je vous le dirai quand vous

m'aurez expliqué le but de votre
voyage nocturne.

-Je viens pour recueillir le sang
de saint Janvier.

-Et moi, je viens pour enterrer
son corps.

-Et qui vous a chargé de rem-
plir ce devoir, qui n'appartient
d'ordinaire qu'aux parents du
défunt 1

-C'est saint Janvier lui-méme.
qui m'est apparu peu d'instants
après sa mort.

-Quelle heure pouvait-il être
lorsque le saint vous est apparu ?

-A peu près la troisième heure
du jour.

(A suivre)
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Pas de Préférées
Dans certaines paroisses éloignées

de la province de Québec, il y a en-
core des " épluchettes" et des parties
de " tire," et le principal attrait de
ces réunions, c'est que les garçons et
les filles s'embrassent à pleines lèvres,
dous le plus futile prétexte.

A une " épluchette " tenue récem
ment, une brunette, remarquablement
jqlie et appétis ante. était restée tran
qulltmànt dans son coin, une pa-tie

-'di lâ moirée, pendant que toutes les
utieu jèenes filles avaient déjà été

embrassées à plusieurs reprises.
Si on veut avoir l'explication de ce

phénomètie,' le voici :
La joliï*bruiette était fiancée à un

grand'gaillard de six pieds qui passait
pour peu endurant et dont les deux
longs bras se terminaient par des

poings en forme de massue.
Il se tenait aussi dans son coin et

surveillait les agissements de ces jeu-
nesses d'un air agacé.

C'était assez pour tenir les garçons
en respect, et malgré l'envie qu'ils en
eussent, aucun n'avait encore osé dé
rober le plus petit baiser à la belle
fiancée.

A' un moment donné, le fiancé, n'y
tenant plus s'avance au milieu de la

"dafle et d'une voix assourdie par la
colère il prononça ce petit discours :

"Ecoutez les gaz, ma blonde est.
addisibelle que n'importe quelle fille
icite, et elle n'a pas encore été em

brassée une seule fois ; je vous averti
que si lle n'a pas son tour comme
les auttes, il va y avoir du train dans
la camlçilge."

Inutile d'ajouter qu'à partir de ce
moment, la jolie brunette fut la reine
du bal.

LEÀ'RE OUVERTE
Griondines, 21 mars, 1899.

Cher CANÀRD,
Je viens de lire dans tes ailes quel-

qùes remarques grossières qu'un de
nos "Frais Débarqués " t'as envoyées.
Je dis un... je devrais plu'ôt dire sept,
mais conmñe à leur " gang " ils ne va-
lent pas un entier, je dis donc un. Je
dis "un frais," par charité, tu com-
prends...

Nous avons ici un jeune club qui,
dep'is quelques mois, est très en
vogue et tout-à-fait connu des bouffons.
Ce club porte le nom de " Les Amou
reux du Ruisseau à Betsy." Les
principaux fonctionnaires sont d'abord
le président honoraire, M. Tète Fine;
le secrétaire, M. Soulève LaQueue, et
au nombre des officiers les plus en
vue, 'on 'remarque, MM. Front de
Bouf. P'tit Gas Pépère, Sillery la Mo-
querie,acquodtéië co.

Leur but dst uniquement de plaire
aux jeunes filles des Grondines.

Pour arriver à leur but, Il parattrait
qu'un des membres de ce club aurait
expédié une épitre ardent' à une de-
moiselle et que cette missive un peu
trop amoureuse n'eut pas l'effet qu'il
en attendait, qu'au contraire, la jeune
fille blessée, lui aurait répondu d'une
manière peu agréable pour un jeune
docteur de l'amour. On dit même
que l'écho en a résonné jusqu'à la de.
meure presbytériale.

Aussi, je te passe un papier qu'ils
ont encore quelque chose à faire avant
d'arriver à plaire à nos jolies Grondi-
niennes.

Pas besoin de te dire maintenant
que de pareils phénomènes ont pris
plus d'une semaine à composer l'ar.
ticle qui est paru 'dernièrement. Tous
les soirs et tous les sept, ils écrivaient
et quoi? un article des plus plat, gros.
sier et sans esprit d'où ne s'échappe
qu'une fade odeur de jalousie et de
bêtises.

Je demeure, quand même, celle que
l'on a désignée sous le 'nom de

NENETTr MOÙSTACHÉE.

DEPECHES SPECIALES
DE L'AGENCE HAVAS tde nuit)

Ldugdeil, 3 avril.-La Chatte de la
ville eipire. Le docteur"dit qu'elle
a tine maladie sur elle Le maire a
eu une révolution de Bill des p'tits
chars. Depuis trois jours il ne va
plus... à'Montrdal.

NOUVEAUX REGLEMENTS
'L'échevia Ames nous communique

le document suivant qu'il soumettra
prochainement au Conseil:

Art. I. Toute personne portant une
barbe de plus de huit -jours est pas-
sible d'une amende de cinq dollars;
attendu que la vue d'un visage non
rasé choque les regards des dames et
des demoiselles.

Art. IL. Tout homme marié ou non,
au pantalon duquel il manque plus de
trois boutons, est passible d'une
amende de huit 'dollars; attendu que
la stabilité de 'son indispensable est
gravement compromise; attendu de
plus que par un accident dont on ne
peut prévoir la cause, un scandale
peut se produire ; et attendu de plus
que la tranquillité publique peut en
être troublée et la circulation des
chars électriques retardée.

Art. III. Tout chien portant sur
son collier le nom de son mattre ou
de sa mattresse, est passible d'une
amende de cinq dollars; attendu qu'il
tend à dégrader son état en s'appro-
priant le nom d'un animal plus átI
que lui.

Art. IV. Tout citoyen 'ma!fehtaat
hautement son opinion "en matière
politique, est passible d'une amende
de dix dollars, s'il se dit conservateur;
de quinze, s'il se proclame indépen-
dant;'de rien du tout, s'il s'avoue
franchement libéral; attendu que le
deshonneur qu'il 'rejette sur sa per-
sonne équivaut à la plus forte amende
qu'on puisse lui imposer.

Art. V. Tout citoyen, convaincu
d'avoir vendu son vote en temps
d'élection, est passible d'une amende
représentant le double 'de la somme
qu'il en a reçue, quand le moctànt me-
dépasse pas 850. 'Si la'lomme est
plus forte, il ne peut être condamné ;
attendu que la cônscience d'ùn élec-'
leur n'est pas une marchandise' ordi.
naire, et que celui qui vend la sienne
est louable d'en demander un prix
convenable.

Art. VI. Tout échevin, le maire
compris, qui, au lieu de jeter son ci-
gare en entrant à l'Hôtelade-Ville, le
mettra dans sa poche pour le rallu-
mer plus tard, est passible d'une
amende ne dépassant pas dix dollars;
attendu qu'une foule de paues•
diables sont, par ce fait, empêchés de
se pavaner dans les places publi4des
avec un bout de cigare ramassé dur
la route.

Art. VII. Tout journal, qui, don-
nant le compte rendu de la séance du
lendemain, s'exprinéra comme suit :
" Le maire se lève pour faire un' dis-
cours, mais ma voix est couverte par des
appliÙdissments;"iteant meme qu'il ne
l'ait fait entenåt'e;"iest ssible a'rme

amende de cinquante dollars ; attendu
qu'il. estj impossible. que la voix du
maire soit couverte par les applau-
dIssements, quand il ne la fait pu en-
tendre. Si l'offense se répète, ce
journal sera mis à l'index.

Art. VIII.' Tout échevin, manquant
dix séances consécutives du conseil,
e sera pissible d'aucune amende ;

mais à sonîreêour, il verra sa charge
mise à lechère et cédé au plus
offrat. Les Anglais auront la pré-
férence.

Art. IX Tout citoyen appelé par
ses confrères aux honneurs de l'éche-
vinage, devra savoir lire les groes
lettres et compter jusqu'à dix, " sans
se tromper." S'il ne peut signer lisible.
ment, il est passible d'une amende de
cinq dollars, chaque fois qu'il fait une
croix reesermblaut à un âne ou a un
petit cochon; attendu que ces ani-
maux ne dont adédis que quand le con-
seil est au complet.

Art. X. Les affaires de la municipa-
lité serons anglais, quand mime les
Canadiens-français seraient en majo-
rité; attendu qu'il faut justifier de
notre mieux la devise: "A qûat'
pattes les Canayens 1"

PouCr' òPie "osW i&e,
JEAN< PIQij-PAri'oirr.

AUX OgnRESPONItIfS

L'encombrement de -orfûþòn.
dantes de toutes:les ptie'aijï ys
et des Etits Unis 'nous'itile ê%n
laisser un gritd ndmlir'deihté.

A ce propos 'nbus ne
recomimñnder à nos 'dorréïpoldâte
d <tre aussi courts quepbiafile, d'é.
viter 'les 'eksontialitée"bllriiUmte et
de tôujburs écrire sur'aà utl'éot de
'la feuille.

Toute communicatibu lieepoftánt
pas un nom -resposisàble uèst'f1gpi-
toyablemeut refusée.

P. N., St-Antoine.-.Inapossilie de
publier votre " Dialogue." Trop lpqg;
écrit sur les deux cotés; manque d'in-
térêt.

Carnet Mondain.-Voire &llre
est trop personnelle et ne 9te'þas
de nom responsable.

Cinq ceeits, St HyrtintéMârlç5te
jätisais dé vers. "Dipfel e.dulud"uis
voir, 'vous rdusities'i.ez' fihat en
prose. Essayez.

POUR TOUTES PDMES
ET BRULURES

n'ugez tu du Ciobre On.
lime Ui ]Nwp atå.



I~~t~mL ~te l'Hile ale Piln Parfume'~-de Pa
'COUAC

'M:-.vNétande,'le populaire chan-
lur,~#6nt d'àpyrendre A ses dépens
ue'l.i'dé- e eSoirel peut thanger
airf'id' on appuie trop sur la

*liaMérdile.

EUe. - Puisque tu ne peux pas
Whabiller convenablement, je re-
tpurne chez mon père.

Lui.-Très bien, et n'oublie pas de
lui àire que j'ai aussi besoin d'un cos-
tume neuf.

U. li ubdes "Valètg de Cœur " dont
£ a , a publié le portrait la se-
lÎiiàdäieére/,.se propose de donner
ha ptf èrem présentation dramatique
dwn. la'Ualle des sptctacles du Refuge
"de huit. Entrée gratuite.

Je lisais tes jours derniers, dans un
buntnaistidux, que très peu de femmes
coitinint à jouer du piano après leur
iîat'ige.

C ,tie petite phrase m'amtdut l'air
destinée e eédourager les jeunes gens
" sensaler.

Les colonies française et tusse de
6Ubfstiféal "jprendront avec regret

qiu'Ôlga; i dél'bre 'éhieune du baron
de 'Lpdyrière-le plus beau produit
de l'alliance franeo russe que nous
avions au Canda-est passée de vie à
tripas, dans la nuit du 3o mars.

Les voisins immédiata ne regrette-
ront, W ittre as cet évànement,

onàia tou. s inÅteiirs élignés le
,iNpl1porront altiëatëtâtjnt.

Nos condoléances.

On a bien raisoil de dire qu'un ami
'iaaIrpit est plus dangereux qu'un

~sn'n1mi.
-,a "1 óôgs de Louieville " an.

ihoace dtae -la C. M. B. A. a fait ses
Pâques, puis il ajoute: " Ndus avons
S*Ùtriué éntre au'tregaMM. le Dr.
1biîteet . K. Grenier."

Sair sRétnadde pourquoï ces 'deux
itiessihlt été plusrèeniarqués 'que
.ileiiu~tues. Est-ce pour la raret6'de la

Le ineide journal dit "On nous
annonce plusiWurs mariages pour
Fques."

Y aïrait-il quelque relation entre
3 dtuficeetlc"iigc ?

Au temps des romantiques on di-
sait : ' Fromage et mystère." Faudra-
t.il chîdger tout 'cela et dire

9Amàour et poissn T "
Nous n'y voyons, "aï diobjection,

pourvu qu'il ne soit pas id'Avril.

LE PARTI OUVRIER
UN CHEF .- Oui mes amis, c'est moé qui vous l'dis. Pendant trois

semaines, au Crow Nest Pass, on a couché sur la neige, et on n'a pas
mangé d'autre chose que de la misère et des batises.

UNE VOIX DANS L'AUDITOIRE - Tord nom 1 pourquoi qu't'es pas resté
au Refuge de nuit. On est si ben là.

Quant M. Gaudias Ouimet, le pré-
sident du Refuge de nuit, va aux as-
semblées du parti ouvrier, il ne de.
vrait pas amener ses pensionnaires
ivec lui.

L'autre soir il assistait à une assem-
blée avec toute sa gang. Pendant
un discours très long et passablement
ennuyeux, un des pensionnaires du
refuge s'écria: Dis donc, Gaudias, il
est temps d'aller se coucher.

HISTOIRE DE CHIEN

On raconte, à Ottawa, que lorque
Li Hung Chang a visité le Canada en
compagnie de Sir He..ri Joly, un An-
Àikis de la capitale, grand admirateur
de l'hominm d'Etat Chinois, lui fit ca-
deau d'un superbe bull-terrier évalué
à $aoo, et le lendemain il recevait une
lettre de remerciements ainsi conçue :

Monsieu r, - Tout en vous remer-
ciant de l'envoi de votre chien, je dois
vous dire que j'ai depuis longtemps
renoncé à la coutume de me nourir de
la chair de cet animal, mais mes do-
mestiques auxquels je l'ai r.mis, me
disent qu'il était excellent.

Votre dévoué, L....

CorrIgeons-nous pas

Pancartes trouvées dans une con-
cession éloignée :

(rère Pancarte.)

Barbié, péruquié, raze pourt un sont
et poudre ai pomades par dessut le
m irchai, coupe les jeveu de min de
mètre et pegne pour les soire de
balles.

(aème Pancarte.)
Clairde la paroisse, mâètre de colle,

anseigne a janter le plint champ, la
guimbarbe, etc., on ansegne osi a epe
ler et l'autografe au logit de la ma-
gniere la plut prope.

(3ème Pancarte.)
Marchandise saiche *dent tbutes

ces branses rubent de fille et ire co-
mestible, air a décroter, arranIsalé et
otre confiture, po de chembre,aacieite
et vesselle en fahience.

(48me Pancarte.)
On appran à férer les chevode hin

de maitrent, a sirer les botes dei gen-
tisomes, ton les chient, coupe la cueu
des poulint, le tous dent les dernfers
gous. S.

La jeune fille. - Quelle distinction
faites-vous entre la fermeté et l'ente.
tenoent ?

Le papa. - C'est une question de
sexe, mon enfant.

Elle.-Tu m'as trompée quaud tu
m'as épousée.

Lui.-J'ai fait bien pis ; je me suis
trompé moi-même.

IONTREAL CARPET BEATING COPIY
623 RUE LAGAUCHETIERE

Haut de la rue Coté, - - - ÈONTREAL
TEL. BELL, MAIN : 716

epla grand et le mieux équipé dos établisâo-
ments de la ville pour le Nettoyage de MapIs.

DR Il. LAITIR
Chirurgien- Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREA L

LIDAIRE TUELLM
1712 Rue Ste-Catherine

Dictionnaire Larousse, un fascicule
par semaine 13 cents. Panoramas: Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris instan-
tané, Le nu au salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 25 cents chaque.

EUEMUm!!!Mn!s!pfel , qneP1 M uiMIN

QLaualité
EST DE LA

Première
Importance
La qualité jointe au bas
prix constitue le meilleur
avantage de l'acheteur.
Nous avons la qualité et
nous vendons à bas prix.
Voyez notre splendide
assortiment de

Meubles de Salon
Chambre a Coucher

" Salle a Manger
" Boudoir

Bureau
Literie, etc, etc.

Ouvert le soir jusqu'i
10 heures.

Fs Lapointe,
1551 Rue Ste-Catherine, Est
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NOTEL RIEIDEAU
La mason par excellence pour les touristus,

Balen et terrasse. Vastes salons, chamtres
sichement meublées. Service de oremièr
clame.

En face de l'HOtel.de.Ville etdu Palaisde
ustice.
A quelqsu pas des bateaux et ds gares de

boums de fer.
88 et 60 Place Jae-Cartier

avou. .12iandoam.

OBTENUES PROMPTEMENT
,nde de. l'e,,*n"~Our svi ouu

VobiU«nenàt les £:,teo. inrorm.tions fournies
10a4alien'ont. nA il 1ONI& mAuRIO-i. ExyêrI5

E t iAn Npw Yorklt its, Mntréci âti"autv Bluili s hI l la.

vos marcnanas aoivent tenir tous
ces merveilleux Produits Français.
S'ils ne les avaient pas, écrive 'zde
suite à la COMPAGNIE iES
PRODUITS DE PIN PARFUMS,
x3oS rue Notre.Dame, Montréal,
vous recevrez une intiressante bro-
chure et aussitOt expédition des
Produits sur réception du montan.

Ü I ' Il [m

AUX UIBRAIRES
ET AU PUBLIC

AFFICHES
A YENDRE

en gros et en détail
à très bas prix.

MAISON A LOUE R
BAS DE MAISON A LOUER
HAUT DE MAISON A LOUER

CHAMBRE A LOUER
MAGASIN ET LOGEMBNT

A LOUER
MAGASIN A LOUER

MAISON A VENDRE OU A
LOUER

MAGATN A VENDUE
BOUTIQUE A LOUER
BUREAU A LOUER
ECURIE A LOUER

PROPRIÉTÉ A VENDRE
LOTS A VENDRE

MAISON DE PENSION
PRIVÉE

E:c, Etc, Etc.

'oiCENT-UN SAINT-LAURENT
Ce n'est pas un poisson d'avril. C'est

une vérité vraie, et tout le monde peut
s'on convaincre un y allant voir

C'est là que Joe Poitras à transporté
le P'tit Windsor, qui restera encore plus
ouvert joùr et nuit, qu'à l'ancienne
place.

Les clients trouveront là, à toute heure
les hultres fraicles et l'excellente cui-
sine de l'ancienne place, mais beaucoup
plus de confort sous tous les rapporta.
rTujours les anciens prix. Meilleurs
qualité et meilleur marchd qu'ailleurs.

S'adresser au Bureau C
du CANARD

1798 Sainte-Catherine
50 Y E ARS'

EXPEnMENCE

TRaDE. MARKS
D0ErGN

COPYRIGHTs &c.
Anrno se ing a sketeh and dosai

?qUicttY ImsCOrtaIIS ourl op.inîion freog w sellier au,
ientlonf ta pmobably p,.ieîtablif Pîîmmunîka.

Lion@ gtrieiiy&onhtdolitid. Ilandixh a 'tente
sont f.,eo. Oldest an oty fur mcirinatjaonts.

Patente takeo. t rouah ln ellc. eev
spLa ntice, vit hout chare. ln t e

$cenilic Jmerican.
&bandsanmoiyliiieiridweooli. 1.sràc..Lttr.
eniation t any sienttue Jouirnal. 'i'urnîv. a

aw t r to n ut iî. L S ltt b y u l y e « M fl n t , .

IWUN & Ca eu rosdwe. NelYDrf
Brancb Licea. I. wtlt : ...

Je suis heureux de pouvoir rendre
service à un de tes correspondants
qui demandait sur ton dernier numé
ro, où il pourrait se procurer " des
boutons de collet pour le derrière."
Aie donc la bonté de lui dire que pour
ce genre de bouton de collet, le stud
du Cuba tous les autres, et qu'on se
le procure n'importe yiou.

Ton dévoué,
METsoNGRAIN.

St-Hyacinthe, 25 mars 899.

Mon cher CANARD,
Que je regrette que tu aies été si

occupé vendredi soir, car certaine-

Correspondances

Paroisse des Sept-Martyrs,
30 mars £899

Cner CANARD,

Il existe dans notre paroisse des
Peignes inconnus de leurs contempo
rains, qui mériteraient cependant de
passer à la postérité.

Il y a, par exemple, L'Ours qui
voulut faire son entrée en grande
pnmpe au Balmoral, et qui reçut son
billet de retour en arrivant à la porte.
Il a trouvé sa portion assez bonne,
mais il aurait préféré du sarrasin
jaune. Son secrétaire fiéquente un
des clubs swuli de la place,-position
assez importante pour un Peigne

Un de nos commerçants qui avait
entrepris un voyage de santé, nous
est revenu, ces jours-ci, avec une cein
ture électrique de seconde main qui
ne le guérira pas, car il souffre de la
manie d'acheter du foin, au char, pour
son hiver.

Un mot maintenant de l'adversaire
du marchand de cire dont tu as ra-
conté les exploits, il y a quelques
semaines. Il arrive d'un voyage à
St-Traineau, cù il était allé chercher
des provisions pour les Peignes d'ici.

Au Conseil, il ne sait pas encore pour
quel bord se prononcer, mais il ap-
prend à voter petit à petit ; quand il
s'est agi, par exemple, d'accorder des
licences d'hôtel pour l'année, il s'est
écrié: " Au plus fort la cruche I "

Ti-Gourdin qui a le meilleur che.
val de la paroisse a obtenu une licen-
ce de charretier et il va faire une rude
concurrence à Barrabas, le plus popu-
laire de nos charretiers, jusqu'à pré.
sent.

Dans ma prochaine. e te parlerai
de l'employé de M. LaLoi, et je te
dirai comment il passe ses dimanches.

Ton ami,
GRAND VIsAGE.

Montréal, 93 mars x899.

MMMMBBUN§mwý
ment tu as manqué le plus beau spec-
tacle de ta vie. Je vais -t'en dire
quelque chose.

Maître Jumbo qui depuis sa mort,
ne paradait que dans les sentiers sa-
crés de l'Olympe, prit fantaisie de
venir émerviller la gente paisible de
St-Hyaciathe par une parade finde
siècle. Pour. la circonstance il avait
invité les dieux et les dieuses les plus
marquants de la cour de Jupiter, et
afin de donner un comfort convenable
à toutes ces dignités, il s'était procuré
une grande voiture tralnée par deux
chevaux de la race du vieux Pégase.

Il fallait voir le gros Plutus avec
son bilan de brillants et de diamants
de toutes sortes, comme il faisait le
gros. Mt puis Tithon qui frisait sa
petite moustache blonde .on faisant
des yeux de merlan à la belle Hélène.
En outre, on remarquait Diane et
Apollon qui jouaient de la musique à
bouche, puis Bacchus qqi offrait des
libations gratuites en compagnie de la
mère Vénus qui, pour la circonstance,
s'était parée d'un grain de beauté sur
le menton. Mais ce qui était le plus
comique, c'était de voir Maitre Jum-
bo, assis à l'arrière de la voiture, fai-
sant de0solos de porte-voix. On eut
dit une grenouille soufflée rendant le
dernier soupir. Pauvre Jumbo, il
suait sang et eau.tant il se forçait les
poumons.

Mais, soit dit entre nous, mon cher
CANARD, une parade organis0e. par
un éléphant équivaut à la lanterne
enseignée par le singe.

Tout à toi,

EN TOUTES SAISONS
On peut s'enrhumer, ayez donc toujours

chez vous, été comme hiver, une bouteil-
le de BAUME RHUMAL 40

Québec, 3 avril 1899.
Bien cher CANARD,

Bien belle et bien intéressante par-
tic de boxv, hier soir, entre Bob Ti-
guste et Kid Loubin, sous les auspices
du " Slortman Companion Passma-
quoddy."

A la première reprise, Kid envoie
sa gauche sur le nez de Bob, et sa
droite en l'air. sème reprise: Bob a
le nez comme une pomme cuite.
3ème : Bob a toujours le nez dans le
meme état, Kid n'envoie sa gauche
nulle part, ni sa droite. 4ème: les
deux adversaires se regardaient en
face quand le gong est venu les sau.
ver. Sème: calme plat, .puis Kid
plante sa gauche dans le vide et Bob

UN BEAU TEINT
vou aera anuri par 'ugae
constant du Savon de à%
Pafume.



é'ro la, are de vieux O1atabeoq
eWiuees la pomine ee.

riposte par un coup exactement sem-
blable. 6ème : Kid se distingue par
un coup de mâchoire, en disant :
" batèche,» et Bob, par un coup de
tête, en refusant d'écouter le referee.
7ème : Kid se blesse à l'orteil et te
påme; Bob est essouffl ; la victoire
et les paris penchent de son côte. Il
plantait se. gauche, puis sa droite,
puis sa gauche encore, de tous .les
côtés quand on crie: time. 8ème :
Tout le monde est debout et retient
son souffle. On sent que cette reprise
va être la dernière et que le sort d un
des combattants va être réglé ; mais
*tout le monde se trompait ; la der-
niére c'était la 7ème, car les deux ad-
versaires ont refusé de quitter leur
coin.

Le referee a dit que c'était un draw
et a déclaré les paris nuls. La foule
eit partie en emportant une mauvaise
impression et tout ce qu'elle a pu
trouver dans la salle.

Ti JoE.

IL FAUT ÉVTER CELA
Evitez l'humidité et vous éviterez de

gros rhumes. Si vous vous enrhumez,
le seu remède eflleace, le BAU M E RH U-
MAL vous guérira. 41

HUll, 30 mars Y899.
Cher CANARD,

Je vieus te faire part de ce qui s'est
passé à un " bouquet " présenté à
Mile Grandfanale, à l'occasion de son
prochain mariage qui doit avoir lieu
dans une trentaine d'années. Le
" bouquet " consistait en un jonc en
cuir et un palais.

L'adresse lue par Cotton, d'une voix
braillarde, était rédigée comme suit :

"Chaire m'amzelle Grandianale,
" Non soin heureu depou voir vouté

moigné not rat initié an vou prai san-
tan sé magnific cado faibe mark de
not hargen con regrett temp d'avoir
dépensé pour toué, chère Fanale."

.C'est par " luck " que j'ai pu me
procurer un programme de la soirée .

r. Déclamation par Arc. Hur.
" J'ai mal au rhume."

2. Chanson comique par Guiguitte.
"T'as mentis; fais pas d'

langue."
3 Chansonnette par Grive en

Chicot.
"Enweille fort, fatatouille."

4. Romance par Mlle Grandfanale.
"Têt ben qui est mort comme

Roglar."
5. "Un Rêve, par Baveu."

et d'autres chansons non comprises
dans le programme, comme celle-ci
chantée par Tete-Sèche:

"Ma mie, ma douce mie,
"Prêtez moi vos ciseaux
"Pour couper l'alliance
"Que nous avons ensemble.

l Le Plastron de Pin Parfume I Produits Franuga
ouron-s par al'Aadme

de P.24..________________________________ I ____________________________________
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Un cyclone aur le Pacili.jLe

"Pour couper nos amours,
"Adieu, la belle, pour toujours."

Cette romance reçut les applaudis-
sements de tous les Peignes présents,
qui proposèrent M'amzelle Grandfa-
nal pour une autre chanson, qu'elle
entonna d'une voix de " tenaille," la
voici :

Le beau galant prit sa claire épée,
Tout droit au cour il l'a percée,
Il l'a percée si promptement,
Que toute la belle a perdu son sang.
La maîtresse de maison arriva pou,

envoyer les invités dans la salle à
dîner où était servi un réveillon, qui
était préparé depuis longtemps.

Fou-Krou.

OuIremont Jonction, rer avril.
Il y a dans les environs de la rue

Van Horne un individu surnommé
Capitaine Le Croche qui se donne des
airs d'importance et se vante de ses
succès auprès des dames.

S'il avait le nez un peu plus lor'g et
la tete moins vide, il s'apercevrait de
ce qui se passe ch:z lui, et cela vau-
drait mieux pour tout le monde.

Québec, zer avril 1899.
Mon cher CANARD,

Ton correspondant ordinaire ayant
oublié de te signaler un fait important,
je m'empresse de réparer l'omission

Voici le fait. Un jeune sémina-
riste dont l'enfance a dit s'écouler sur
les côtes de la Gaspésie, souffrait de
puis quelque temps d'un mal d'en
trailles qui lui causait des douleurs
innènarrables.

Les tisanes et les cataplasmes de
l'infirmerie n'ayant en aucun effet on
r. solut de recourir à la science.

Le médecin qui fut appelé constata
la présense d'un corps étranger dans
le ventre et ordonna une opération.

Le malade fut conduit à l'hôpital,

toutes les règles de l'art, une masse
oblongue, ayant la grosseur d'une tete
d'enfant et la dureté d'un cailloux.

Mise en préser ce de cette trouvaille
étrange, la Faculté resta interdite
(qu'elle y reste, grand Dieu) et après
quelques discussion, le plus rusé con.
seilla une analyse. Ses confrères,
trop heureux de s'en débarrasser à
peu de frais décidèrent d'envoyer
il' " objet " à un chimiste.

Ce dernier vient de faire son rap-
port : c'était simplement une boule
de cHIARD, rechiardé, massé, tassé et
durci.

Cette découverte met l'économe
dans une grande perplexité. Il ne sait
plus comment utiliser les restes et il
parle de rétablir l'usage de la morne
salée pendant le carême.

Je me souscris,
Ta cousine dévouée,

OUAy.

Fall River, Mass, ter avril t899
Mon cher CANARD,

Il y a quelque temps une dame bien
mise et mesurant près de six pieds
entre dans uni de nos grands magasins
de la rue North Main et s'adressant à
un commis Canadien lui dit: - M on.
trez moi vos sous vtement." Le com-
mis rougit jusqu'à la pointe des che
veux et sent une sueur froide lui
couler dans le des, à l'idée de s
déshabiller devant cette majestueuse
personne.

Voyant l'ahurissement du commis,
la dame croit qu'il n'a pas compris,
lui dit c "faites-moi voir d'abord ce
que vous ave z en fait de bas."

Notre Canayen qui comprend enfin
que c'est sa marchandise et non ses
nippes que la dame veut voir se pré-
cipite sur les cartoni et étale avec
empressement plusieurs paires de bas

Après un court examen la dame
demande le prix de la paire qu'elle a
choisi. "Deux piastres," dit le coin.

et là on lui enleva de l'estomac, selon mis. " Ils sont un peu haut à deux

piastres," dit-elle. "Oui," réplique
le peigne qui croyait qu'elle parlait
des bas et non du prix, " mais vous
êtes si grande."

G. MALORIN.

St-Jean d'Iberville,
So mars 1899.

Mon cher,
A la lueur de quelques torcks de

oaU/e et au son de quelques trompet-
tes malsonnantes, Son Honneur M. le
Maire, escorté de ses six conseillers,
ouvrait la marche d'un cortège, com-
posé de quelques locomobiles lourds
et pesants.

À les voir défiler par les rues de
notre ville, à entendre le tocsin (c'était
une cloche de locomotive) répercuter
dans les airs des sons languissants et
lugubres, on avait le spectable d'une
armée en déroute regagnant ses quar-
tiers après un échec sanglant. Pour-
tant on se trompait ; loin d'être
une retraite, c'était un triomphe... un.
triomphe offert parla p'èbe à son can-
didat Maître J. E. Molleur, élu maire
par le peuple le 27 février dernier;
puis contesté le treize mars par la
faction royaliste, enfin réélu éro ann#
par un indulte de Sa Majesté la Reine
eu date du 27 mars courant.

Mon cher, quel triomphe pour la
p'èbe ? quelle déception pour la mo-
narchie il Mais nous devions nous at-
tendre à ces choses-là, car nous som-
mes dans un siècle où les esprits, soit
pour une raison ou pour une autre,
exigent un changement; et le vieux
proverbe dit bien vrai quand il dit :
" Que le peuple est aveugle." Mais
c'est à son détriment toujours. Au.
j ourd'hui on acclame l'ouvrier, demain
on le foulera aux pieds ; les royalistes
ont eu leurs beaux jours, ils ont gou-
verné en potentats depuis nombre
dannées. Un peuple fatigué a enfin
secoué le joug, et s'est écrié comme
en 1792 "Vive la Républlque."

FATALITÉ.

Montréal, 3o mars :899.
Pauvre vieux CANARD,

S'il fallait encore des preuves pour
prouver que l'amour rend bête, on les
trouverait dans l'incident dont j'ai :é
lemoin hier soir.

Dans un coquet petit salon de la
rue Ste - Elisabeth, deux amoureux
blottis à l'extreme bout d'un sofa se
disaient de ces niaiseries charmantes
qu'on aime tant à dire et à s'entendre
dire quand on est amoureux.

Mais' vois ce que peut causer l'en-
vie de se moucher. En voulant sor-
tir son mouchoir, le jeune homme

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera certainement guiri par
l'emploi du Sirop et des Bon
bon. de Pin Parfumé.

.0



Si vous êtes faible(!renpz le VIN DE PIN PARFUMEl -
laisse tomber un bout de papier.; la
belle s'en empare et voilà que.. le, ta-
bleau change comme par enchanut
ment. Elle a à peine lu quelque.lign.ç
du mal,ncontreux billet qu'elle s'élan-
ce sur.son amoureux interdi et lui fait
une bosse sur la te:e avec une paire
de ciseaux qu'elle avait à la main.
Lui veut se garantir et elle lui
pique les doigts : le sang coule. Nin
satisfaite, la douce fiancée applique un.
mattre sor fiet sur la joue qu'elle ca-,
ressait il y a un instant

Cette aggravation d'injure fait per.
dre la tete au jeune homme et d'une
main sûre il envoie rouler la jeune
fille à l'autre bout du salon. Au courq
de ses pirouettes elle a attrapé le cha-,
peau du brutal et se venge sur lui dq
l'affront qu'elle vient de subir.

De ses pieds, de ses mains et de
ses ciseaux, elle fait bientôt du mal-
heureux chapeau un paquet informe
qu'elle lance avec mépris au milieu de
pièce.

Cette exécution est suivie, de part
et d'autre, d'une détente de nerfs. Lp
jeune fille reprend sa place sur le sof;
et le jeune homme se précipite à ses
genoux en :emandant pardon Si la
belle a le sang chaud et la main leste,
il faut croire qu'elle a le cœur tendre,
car après s'être fait un peu prier, elle
pardonne.

Troisième tableau: On s'embrassq,
le jeune homme met son chapeau dan
sa poche et on se sépare en se juraqt
un éternel amour.

Que dis-tu de celle-là, mon pauvre
vieux CANARD?

LAnEuAucut, Ja

QUE D'EXISTENCES BRISÉES !
Tout reli pour avoir négligé un léger

rhume qui a amené la bronchite, cette
pourvuyeuse de la mort. Un unique
iltacon le BAUME RHUMAL auraitsuit
pouur evitor ce malheur. 42:

POUR RIRE

-Que penses-tu de C... ?
-Plus j'y pense, moins j'en pense.

Elle.-Pourqu'i la femme prend..
elle le nom de son mari, en se mg-
riant ?

Lui.-Pourquoi lui prend-elle aussi
tout ce qu'il a? *

-j'ai beaucoup de respect pour,14
vérité.

. -En tffdt, j'ai remarqué que vous
vous en tenez toujours à une.distanpç.
respectueuse.

A la sortie du théâtre:
-Eh 1 gançon, va me ckercher MOL

fourrure. Tu sais ce que c'est qu'un,.
fourrure.

-Oh oui, monaiur, c'est uns.
peau qui change de bête.

Le preueeur.-Qu'est-ce qu'un
fort ?

L'6èv.e.-Un endroit fortifié pour
mettre des soldats.

Le profeseur.-Et une f. rteresse ?
L'élève.-Un endroit fortifié pour

mettre leç.femmes des soldats.

Dans, une., paroisie. voisine deux
marchande de sauçisses ont leur bou.
tiquç.prèsl'unp. di -l'au're. Sur la
vitrine de, l'ça .on. voit écrit au des-
su..d'urne pyramide de saucisses I ces
npls: "A, cinq. cents. la livre; si
vqus paye; davantage vous serez vo-
lés.

Sur l'autre, on lit : " A six cents la
livre; payez moins cher et vous serez
empoisonnés I

Le Recorder. - Avez-vous des
moyens visibles de support ?

Pat.-Oui votre honneur (puis se
tournant vers sa femmi.) -Lève toi
pour que le Recorder te voie.

-Je ne sais pas si se teindre les
cheveux est aussi dangereux que les
médecins le disent P

-Oh oui I un de mes vieux oncles,
s'est avisé de se teindre les cheveux,
une fois et quatre semaine après il
était marié à une veuve avec six en-
fanta

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette. oeuyre inimitable d'Hector
Berthçlot, qui a paru exclusivement
dans leq colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre.
mière fois.

C'est un fort volume d'environ 150
pages, ayec nombreuses illustrations,
coqYetture en couleur et portrait
de l'auteur.

En venIe au .bureau du CANARD,
chez tous les principaux libraires et
dépôts de journaux.

Prix.net : IO ct$.
I4adouanç: 8.5t0s
Par la malle: 1 lots.

" la douzaine : 95 et@.
Si vous né pouvez pas vous proçu-

rer le volume chez. votre. fournisseur
ordipre, esvoyez I.g cts. a l'adresse
stvente.:

LE CANASD», Montr#gl,-

PRINTEMPS PRIXO-EMSI

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle, foeb,,

nouveau style, derriière mode, à des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.
SPE CIALITE Chemisesurrmeouro,

de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

GENEREUR &. COX
227 RUE. SAINT-LAURENT

Telephone Belle Main 2121.

The Canada Registry Ce.
CAPITA..::_S50;OOO,

Incorporie p -r lett'es patentes. 1 Adr. sp.gOaalj atgter.
TEL. BELL 3394 BOITE POSTALE 1025

LirN. . G rOAD, M.D.9 Prdiw Tro.é;GéDdT. MIL LEITE, Vice-Prde., à:-f. .L9ýf1k

Offre les avantages-suvants.m
Aide, soin et Assistance . n cas, d'a,çç4eets,de

donnés immédiatement aux maladiçs, éva:no.ueempts
frais de la Compagnie. ou »de m.ort.

Identifieation immédiate et notification aux amis, qui peuvent l'Otre par
téléphone, télégraphe ou cible. -

- Identification immédiate aux Banques, Hôtels, Bureauc d'Express, deonte
ou de Télégraphe, on dana le cas de fausse arrestation au pays oui A l'éthanger.

Un portwmonnaie en maroquin, une carte d'iden)ifiqation, une.ina-
-igne pour les bretelles, un carneé, ainsi qu'un?. Police.Spciçaie contre
es accidents émise par la 'Canada A oldent Assurati d.,' kle8500
à la mort et 86 00 d'indemnité par sAmaine pendant cinq Éemàines.

SOUSCRIPTION ANIQi.LLk -. - S1.00

Bureau Principal: 20 RUE ST-4LEZ-I% 1[oMtrual
On demande des représentants dignes e confiance.

ir.DétachEz ce Coupon, renvoyez:nous le avec ua.dollar et vous
recevrez votre police et les insignes par,1lretundela zgl1,

N om ........................................................ Â g e..........
Occupation..... ......... ..........
Ville.......................................

Nom et adresse..... ......................
De la personne à avertir

en cas d'accident.
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